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LA QUESTION SCOLAIRE : LE CARDINAL LUCON EN APPEL 
Les Grèves dans le bassin de Liège : Collision saillante à Seraing 

ER misiE 
la m u r aiPlciie tfi pays et il 

MMlWBit fraiçai: 

Avec l'Algérie, dont elle est le prolonge­
aient naturel, la Tunisie peut être considérée 
comme la perle de notre empire colonial. La 
rapidité de son évolution depuis que nous y 
sommes installés, c'est-à-dire depuis moins 
de trente ans, en est une preuve 

Il y a cependant un problème tunisien, et 
même un double problème: il s'agit de savoir 
d'une part Quel mode d'exploitation agricole 
convient le mieux au sol et au climat tuni­
siens, et d'autre part, de quels éléments sera 
constitué, de quel esprit sera animé le peuple 
qui se forme actuellement en Tunisie. 

Il faudrait des volumes entiers pour étu­
dier ces questions sous leurs multiples as­
pects, pour examiner les solutions proposées, 
en montrer les mérites, en signaler les dan­
gers. 

Nous n'avons la prétention ni de trancher 
en quelques lignes des problèmes aussi com­
plexes, ni d'épuiser on sujet aussi vaste. 
Nous voudrions seulement montrer au grand 
public de la métropole comment se posent 
des questions qui intéressent au plus haut 
point l'avenir d'une des plus belles parties 
de la France d'outre-mer. 

Le sol tunisien n'est pas ingrat: en beau­
coup d'endroits, les sols d'aliuvion, les val­
lées sont aussi riches que les bonnes ter­
res de France. Malheureusement, lîeau, élé­
ment essentiel de fertilité, n'est pas mise 
aussi abondamment et aussi régulièrement à 
la disposition du cultivateur tunisien que du 
cultivateur français. 

Le régime des pluies en Tunisie est celui 
du Midi de la France encore exagéré : d'insi­
gnifiantes ondées en avril et en mai, une ab­
sence complète de pluie de mai à fin septem­
bre, des averses abondantes mais irrégulières 
en hîver, avec une température relativement 
élevée au moment où il pleut. Au total, ré-

- « C S t f f f c ^ ^ J T O , t r i c o t 
de deux mois sans proie ne sont pas rares. 

La sécheresse : voilà le plus redoutable en­
nemi du cultivateur tunisien, indigène ou co­
lon. Que faire pour lutter contre cet implaca­
ble adversaire? Voila le problème agricole. 

La solution définitive n'a pas encore été 
découverte, mais on connaît dès maintenant 
des solutions partielles qui ne s'excluent pas, 
d'adieurs, et dont l'application pourra se 
faire concurremment. 

C'est tout d'abord l'irrigation, solution par­
faite, idéale, mais qui a le tort très grave de 
n'être applicable que là où l'on dispose d'une 
abondante réserve d'eau: fleuves, réservoirs 
artificiels, puits artésiens de grand débit. 

C'est ensuite le système préconise par l'un 
des hommes} qui connaissent le mieux la Tu­
nisie, M. Jules Saunn, un universi/aire de­
venu colon, le fondateur des Fermes fran­
çaises de Tunisie, l'apôtre éloquent et tenace 
de la colonisation paysanne dans l'Afrique 
du Nord. Ce système, qu'il a exposé dans 
son livre sur « Le Peuplement français en 
Tunisie •, repose sur le fait bien connu des 
agriculteurs que la plante fumée exige deux 
ou trois fois moins d'eau que la plante non 
fumée pour atteindre son plein développe­
ment. On luttera donc contre la sécheresse 
en portant au maximum la fumure du sol. 

Cet axiome agricole entraine, il est vrai, 
des conséquences qui équivalent à une révolu­
tion complète dans l'économie rurale de l'Afri­
que du Nord. Pour avoir le fumier nécessaire 
à l'engraissement des terres, il faut nourrir 
du bétail ; pour nourrir ce bétail, il faut des 
pâturages. La culture fourragère doit ainsi se 
placer au premier rang des cultures tunisien­
nes, alors qu'actuellement le colon comme 
l'indigène ne cultivent guère que les céréales, 
en particulier l'avoine et l'orge Culture d'un 
bon fourrage indigène — le nleilleur parait 
être le € sulla », ou sainfoin d'Algérie, amé­
lioration des races bovines africaines et dé­
veloppement de l'élevage rationnel : tels sont, 
suivant M. Saunn, les moyens qui permet­
tront de résoudre le problème agricole tuni­
sien. 

Un autre procédé, qui a l'avantage de pou­
voir être mis immédiatement en pratique, est 
celui qui a donné de merveilleux résultats 
dans les régions sèches de l'Ouest américain, 
c'est le système du «dry farming». Il con­
siste essentiellement, dit M. Malror, chargé 
par les gouvernements algérien et tunisien de 
l'étudier sur place, i à travailler la terre de 
manière à y emmagasiner les pluies de deux 
ans pour les faire servir à une seule récolte et 
à obtenir ainsi des récoltes qui payent ». On 
a recours pour cela à des labours profonds et 
à des hersages fréquents. 

L'expérience poursuivis en Amérique depuis 
une disaine d'années a prouvé l'efficacité du 
• dry farming ». On va l'appliquer dans l'Afri­
que du Nord. Les résultats ne sauraient être 
différents, et bientôt sans doute les colons et 
les indigènes tunisiens reconnaîtront qu'une 
très bonne récolte vaut mieux que trois mau­
vaises. 

Il est donc à présumer que la question agri­
cole ne tardera pas à perdre de son acuité en 
Tunisie. Il n'en est pas de même de la ques­
tion du peuplement. 

En Algérie, sur 700.000 Européens, 350.000 
— la moitié par conséquent — sont Français. 
En Tunisie, sur 135.000 Européens, 40.000 
seulement -r-moins du tiers — sont Français. 
Et encore fait-il remarquer que les trois 
quarts de ces Français ne son} pas établis à 
demeure dans le pays : fonctionnaires, em­
ployés, militaires, ils y passent quelques an-
ne«S «t la plupart d'entre eux n'ont pas de 
plu» vif désii que de rentrer dans la métro-
yole. 

En face des 100.000 Français devenus verf-
Ublement Tunisiens se trouve le bloc com-
anct dts 105.000 Italiens, que renforcent en-
tare it.500 Maltais. Ces étrangers — ouvriers 
jaftfcains, lafaÉtttieT». manoeuvres, petits pro-
wiétaires — a» sont pour la plupart établis 
m TataJJa» eans espoir de n — 

<*G 
' de retour. 

Sous ce flot étranger, Italien surtout, l'élé­
ment français risque d'être noyé. Si l'on n y 
prend garde, il pourra se former en Tunisie 
un peuple nouveau dont l'esprit ne sera pas 
l'esprit français, sera peut-être même hostile 
à la France, un peuple de mentalité italienne. 

Il faut donc travailler à la.francisation de la 
Tunisie. 11 faut par suite y développer la co­
lonisation paysanne. L'ouvrier d'industrie, 
l'employé de,commerce ne font que passer; 
le paysan s'établit à demeure sur le sol qu'il 
cultive. 

Des hommes de foi et d'action, au premier 
rang desquels il faut encore citer M. Jules 
Sauriin, se sont adonnés à cette tâche. Ils ont 
obtenu des résultats très encouraggeants et, 
en s'appuyant sur sa longue expérience des 
choses africaines, M. Saurin déclare pouvoir 
formuler avec certitude les, trois lois suivan­
tes : i° tout paysan français qui vient en Tu­
nisie, y reste ; 2" tout paysan français qui 
vient en Tunisie y devient propriétaire du sol; 
3° tout paysan français venu en Tunisie y at­
tire un ou deux compatriotes. 

Mais l'initiative privée ne suffît pas en ma­
tière de colonisation. Il faut nue l'Etat inter­
vienne et favorise par tous les moyens en son 
pouvoir l'établissement do ses nationaux dans 
la colonie qu'il veut peupler. 

L'administration française en Tunisie ne 
fait que commencer a s'enKager dans cette 
voie. Puisse-t-elle y persévérer et réussir à 
fixer sur la terre d'Afrique un nombre de pay­
sans français suffisant pour assimiler les di­
zaines de milliers d'Italiens de la Régence. 

Jacques Vlserny. 

BULLETIN 
3 janvier. 

T/a Cour d'appel de Pari» a confirmé le. june-
ment rfn tribunal de Reims, condamnent le 
cardinal TAIÇOV à &J0 franc» d'amemie envers 
les instituteurs de la Marne. 

Dans sa séance plénière, l'Institut de 
France a repoussé le. principe de l'éligibilité 
des femmes aux diverses Académies. 

Les obtenu et du lUutemant de Caummnê ont 
été célébrée» mercredi matin. 

De xiolentes secovjses de tremblements de 
terre, enregistrées par divers Observatoires 
d'F.a-rope, se sont produites dans le Turkestan 
russe. 

T.a nrive des mineur» belges tourne ou fro­
nton*. A Seraimi. de* coup» de feu ont été 
écnannèt entre gendarmes et houiileur». 

I N F O R M A T I O N S 

M. PallMraa chat» 
Rambouillet 4 Janvier. — L» président rte la 

République a ottirv aujourd'hui une chasse a Ram­
bouillet, a des amis personnels, ainsi qu'aux géné­
raux Florentin et mugere. 

Un imult «• M. Coûtant al'lvry 
r.uéret. « Janvier. — M. Coûtant d'Ivry fait école. 

Le. maire de saint.PrleoMa-FeuiUe-Creus* en est à 
son troisième baptême civil. Un arrêt* dont les 
considérants étaient Injurieux pour l'archevêque 
de Bourges, a été retiré par le maire de Mène-Tou 
Ratei. Mgr Dubois a privé la paroisse de son curé. 

La traité hOpans-maracain 
Madrid. 4 Janvier. — A l'occasion de la ratifica­

tion du traité hispano-marocain, le Rot va confé­
rer le titre de marquis d'Mhuceuias au ministre 
d'Etat, M. Garcia Prletu. a qui on attribue le suc-
ces des nétroclations. 

Un* Univ.rslt» française à St-'étarakaurg 
st-Péterxboiirg, i Jauvter. — M. Paul Doumer. 

anrien président de la Chambre il» députés. SSfa 
reçu en annonce par letT-ar. auquel 11 soumettra 
un projet de création, dans la capitale russe, d une 
Université française. 
L» conflit péruvo-équatorian ••umia à l'arbitrage 

New-York. 4 Janvier. — Une dépêche de Lima 
assure que le Pérou a consenti a soumettre le dit 
fêrend de frontière avec l'Equateur, au tribunal 
do La Haye. 

Choses et Autres 
L'antre jour, un naturel de la Canebière racon­

tait que, dans le vieux port de Marseille, un na­
vire avait éto complètement dévoré par Us rata. 

— Tout un navire! s'écrie un aeaiatant; com­
ment diable l'ontil» mangé? 

— A la coque, tout naturellement, répond le 
Marseillais. 

En correctionnelle. 
Le présidant à l'aceoaé: 
— Expliquez moi pourquoi vous avez roué de 

coups le plaignant. 
— Mon président, c'est un homme que je ne 

peux pas voir en face. 
Le président, doucement 
— Ce n" 

une pile! 
t'était pas une raison pour lui flanquer 

Le fruit du travail ut le pins doux de» fruit». 
VACVENABCUBS. 

LA GRACEJ)E DURAND 

MENACES ANARCHISTES! 

Paris, 4 janvier. — Un de nos confrères du 
soir, a reçu laJettre suivante que nous repro­
duisons à simple titre de curiosité, car elle 
nous semble êtréy l'œuvre d'un fumiste : 

Monsieur le rédacteur, s 
Nous avons décidé, si la révision du procès de 

notre cher Durand n'est pas faite: ) 
1* .Nous ferons sauter le PalaM de Justice de 

Bouen, de Pari, et l'Elysée; . „ . 
2- Assassinat du joge qui condamna Durand 

* 3- Nous déciderons Je soulèvement de tous le. 
ouvrière paratiens et rouennaia et de 160 député. 
déni mis d'sxeord, avec nous, pour la ohute de 
Ulteputilique française. Lee bombe, pletrvront 
dateuseotée: . . . . . . 

c. A«a»»a»inat de nutneurs aeen dont noua 
vou. donnons 1<» numéros: le. 24, 138, 34», 153. 
3JI 4i2. t», Sbb. 261. Alor. av* ! Vous voyes 
ou.' ceaara ij «armant Nous «oaune. décidé, a tout 

LA QUESTION SCOLAIRE 

Le Cardinal Luçon 
en Appel 

L'ARRÊT DE LÀ COUR DE PARIS 
COHFIRME LE J88EMERT DU 

TRIBURAL DE REIMS 
Paris, 4 janvier. — La première chambre 

de la Cour d'appel, présidée par M. le pre­
mier Président Emile Forichon, vient de ren­
dre son arrêt sur l'appel interjeté par le 

En vain, ajoute l'arrêt, soutiendrait-on, au 
nom du cardinal, que la Lettre pastorale n'a 
voulu viser que le système dit de « co-éduca-
tion des sexes » «t non le simple mélange des 
sexes, mais les expressions employées visent 
sûrement les écoles primaires mixtes que di­
rigent beaucoup d'instituteurs et d'institu­
trices, puisque dans le seul département de la 
Marne on rencontre 471 établissements de ce 
Senre. 

Sur la recevabilité, l'arrêt pose en principe 
que la loi de IQOI permet à toute association 
régulière d'ester en justice sans autorisation 

.spéciale et sans autres restrictions que les re­
sserves d'ordre public, que ce sont donc les 

statuts des diverses associations qui tracent 
les limites spéciales dans la sphère d'action 
réservée par cette loi et en fait l'arrêt constate 
que, d'après les statuts, lès associations par­
ties au procès ont pour but de travailler à la 
défense des intérêts moraux et matériels des 
instituteurs, que ces dispositions ne sorit pas 
seulement relatives aux intérêts de carrière, 
< mais encore à la défense de tout ce qui con­
tribue moralement à la prospérité de l'ensei­
gnement primaire et au bien de ses maîtres 
dans leurs rapports avec les personnes étran­
gères à l'école, comme avec leurs chefs. » 

c Que l'affection respectueuse des enfants, 
l'estime de leurs parents, la capacité de re­
pousser les hostilités de la concurrence en 
sont des facteurs assez importants pour avoir 
retenu l'attention des associés autant que la 
question de leurs prérogatives. » 

Et après avoir d'une part, affirmé que les 
associations ont le droit d'agir indépendam­
ment de l'action ministérielle et d'autre part 
Constaté que le préjudice matériel et surtout 
moral est considérable, la Cour, sans adopter 
les motifs des premiers juges, déclare 

s Par ces motifs, 
» Rejette comme mal fondées toutes les con­

clusions des parties contraires au présent ar­
rêt ; 

» Confirme le jugement, dont est appel. » 
Le cardinal Luçon reste donc condamné a 

500 francs de dommages-intérêts envers la 
Fédération des instituteurs de France et l'Ami­
cale de la Marne. 

LE CÂttDlSAt LVÇOS 

cardinal Luçon, archevêque de Reims, contre 
le jugement du tribunal civil de cette ville, 
qui, sur la plainte de la fédération des Ami­
cales d'Instituteurs de France, de l'Amicale 
des Instituteurs et Institutrices de la Marne, 
l'a condamné à 500 francs de dommages-in­
térêts. 

En voici l'analyse et les principaux pas­
sages : 

Après avoir posé en principe la validité des 
associations d'instituteurs, la Cour passe à 
l'examen des termes mûmes de la Lettre des 
évêques et rappelle qu'en première instance 
six passages furent relevés, dont quatre fu­
rent écartés par le jugement. La Cour exa­
mine les deux paragraphes retenus par les 
premiers juges et poursuit ainsi : 

Considérant qu'il ressort textuellement de ces 
paragraphe, que la plupart des écoles prétendue» 
neutres sont un péril et pour la loi et pour la 
vertu de. élèves parce que les maîtres A maî­
tresses < outragent la foi de ces élevés et com­
mettent cet inqualifiable abus de confiance soit 
par les livre, classiques, soit pas l'enseignement 
oral, aoit par mille industries que leur impiété leur 
suggère », et aussi parce que la vertu des entants 
y eat en danger, « surtout s'il s'agit de ces écoles 
mixtes où l'on pratique, par le mélange des en­
fanta dès deux sexes, un système d'éducation con­
traire à la morale et tout à fait indigne u un 
peuple civilisé. » 

L'arrêt constate ensuite que ces deux accu­
sations étant concordantes, il y a lieui de les 
examiner ensemble et poursuit : 

Considérant quelles ne s attaquent pas direc­
tement à l'école primaire laïquf, a sa iieutialité, 
a ses principes et ne restent point dans 1e domai­
ne île la théorie piotc-gé Ue la façon la plus com­
plète par la liberté de la presse et de la parole ; 

Qu'elle» »'en écartent au contraire pour cri­
tiquer la pratique meure du personnel enseignant 
et l'accuser, saut de rares exceptions, de manquer 
à ses plus stricts devoirs; 

Qu'edes affirment en effet, qu'ils prén.<>3it»nt 
leur abus de confiance en s ingéniant a uv.ouvrir) 
les moyens d'accomttlir ce mêlait pour lequel la 
plume de l'appelant n'a pu trouver que «juaiitka-
tion assez forte; 

Qu'elles assurent que, persen «lement en de­
hors des règlements, contre les Teglements, ils 
emploient mille industries pour assouvir leur im-' 
piété et qu'elles attribuent à cette expression 
< industrie » un sens détourné et ba. ; 

Qu'ainsi elle, accumulent en quelques mots les 
imputations de malice personnelle, d abus de con­
fiance préparés et rùpctés, de perversion péril­
leuse pour la vertu des enfants, surtc&t dans les 
écoles mixtes et, par conséquent, dans toutes les 
autres écoles, à un moindre degré, d'intolérance 
dans le service public et de violation sysCéhia-
rielles ; 

Qu'elles y ajoutent spécialement pour les écoles 
mixtes que le mélange des enfants des deux sexcf. 
est admis, alors que l'appelant n ignore point 
qu'en classe, comme en récréation, les. jeunes gar­
çons et les filles sont séparés, ou aucune écolo) 
n'est bâtie et acceptée sans remplir cène condi­
tion et qu'aussi bien la consultation produite en 
•on nom proclame qu'à l'école de hameau les Mlesi 
et les garçons sont soigneusement séparés. 

Et l'arrêt constate que ces allégations t Sont 
de la plus haute gravité, blessent les senti­
ments les plus délicats et les plus énergiques 
des parents, atteignent injustement les maî­
tres au point le plus sensible de leur considé­
ration et nuisent à la considération de modes­
tes institutrices qui n'ont parfois que ce bien 
et dont la sollicitude générale devrait enl 

. «erl'isolement, la faiblesse et le 

Les Tremblements 
le Jerre 

VIOLENTES SECOUSSES SISMIQUES 

DANS LE TURKESTAN 

LES ÛBSERVATIORS FAITES DARS 
DIVERS OBSERVATOIRES 

Berlin, 4 janvier. — Les appareils de l'ob­
servatoire sismologique do Breslau ont enre­
gistré hier à minuit, 28 m. 25 s. un tremble­
ment de terre si violent qu'on n'en a pas si­
gnalé de pareil depuis le tremblement de terre 
de Messine. L'oscillation a atteint plus d'un 
millimètre. L* distance était d'environ 2.800 
kilomètres. 

D'après les observatoires, il ne serait pas-
impossible que le foyer so trouvât dans la pé­
ninsule ibérique. 

D'autre part, le Mercure de Souabe annonce 
que les instruments de l'observatoire siano-
graphique de Hohenlieim ont enregistré à mi­
nuit une secousse catastrophique plus vio­
lente que la tremblement de berre de Messine. 
Les secousses les plus fortes ont eu lieu entre 
minuit 6» et 1 h. 06 et se seraient produites à 
une distance de 9.600 kilomètres. Les appa­
reils «ont restés en mouvement pendant trois 
heures et demie. Y a-t-il eu deux foyers de se­
cousse ou l'un des bureaux a-t-il fait erreur? 
Cest ce que l'on ne tardera sans doute pas à 
savoir. 

UN TREMBLEMENT TE TERRE A EU LIED 
DANS LE TORKESTAN RUSSE 

Une dépêche de Saint-Pétersbourg, arrivée. 
ce matin, annonce bien qu'un tremblement 
de terre ondulatoire a été ressentie à Tasch-
kend dans le Turkestan russe, à quatre heu­
res du matin. Taschken n'est qu'à 600 kilo 
mètres environ de Berlin, mais, étant don­
née la différence de l'altitude, l'heure corres 
pond assez exactement avec les observations 
allemandes. On sait que le Turkestan est su­
jet à de fréquents mouvements terrestres et, 
il y a quelques années, la région fut littérale­
ment dévastée. 

Taschkend, 4 janvier. — D'après des infor­
mations do source particulière, le tremble­
ment de terre a détruit plusieurs édifices à 
Viernil. Les communications avec Kiurkend 
sont interrompues. 

On » ressenti aOrVapol à 4 heures 23 du ma­
tin une forterOBcillation qui i produit des cre­
vasses dans le sol. On a constaté, à la même 
heure, à AouUiéata une très forte secousse qui 
s'est produite dans la direction de l'Ouest à 
l'Est. ^ 

Le tremblement de terre a éprouvé la plus 
grande partie du Turkestan. La secousse a 
été très violente, (détruisant les bâtiments 
moins solides de Viarny. Tous les poêles ont 
été détruits. La population est dans la déso­
lation, car le froid est de 10 degrés. 

Plusieurs tribus terrifiées, se sont disper­
sées à travers la steppe-

Les secousses enregistrées 
à Marseille 

Marseille, 4 janvier. — Le sismographe de 
l'observatoire de Marseille a enregistré, la 
nuit dernière, un tremblement de terre loin­
tain, d'une intensité considérable. 

Les secousses préliminaires ont commencé 
à i i h. 34 du soir. La secousse principale a 
eu lieu à u h. 52 et a duré u minutes envi­
ron. 

Le phénomène a pris fin à 1 h. 13 du ma­
tin. 

La distance du foyer paraît être de 6.600 
kilomètre»; l'amplitude du mouvement a at-

-'m. UiiilJanaUTTir Ces* la se­

cousse la plus .considérable qu'ait enregistré 
le sismographe jusqu'à ce jour. 

En Italie 
Rome, 4 janvier. — Les observatoires de 

Florence et de Foggia ont enregistré, un peu 
avant minuit, un tremblement de terre d'une 
longue durée et d'une énorme intensité. 

Il a dû se produire à une très granùe dis­
tance, dans une région qu'on suppose être 
un pays oriental, à 6.300 kilomètres de l'Ita­
lie. 

Les secousses enregistrées 
en Belgique 

Bruxelles, 4 janvier. — Dans la nuit du 3 
au. 4 janvier, les sismographes de l'observa­
toire royal de Belgique ont enregistré des 
secousses sisirïicjues d'une extrême violence. 
Les mouvements ont commencé exactement à 
11 h. 34 m. 22 c. Ils ont duré plusieurs heu­
res. Le foyer serait à 4.700 kilomètres 
d L'cole, probablement dans le sud-ouest de 
l'Asie. 

LA SANTÉ DE FRANÇOIS-JOSEPH 

Vienne, 4 janvier. — L'empereur a dormi 
paisiblement cette mut. U s'est levé d'aussi 
bonne heure que d'ordinaire ; l'enrouement 
est moindre qu'hier, le coryza subsiste, mais 
on espère qu'il disparaîtra bientôt, car le sou­
verain observe rigoureusement les prescrip­
tions des médecins. * 

.L'empereur François-Joseph a, de sa propre 
main, rempli sa feuille df recensement. 

Au paragraphe demandant qu'elle était l'oc­
cupation principale du rencensement, le mo­
narque écrivit : Empereur d'Autriche, roi do 
Bohême et de Hongrie. 

Il a donné comme adresse : Hofbour»* 
(Wicn), et indiqué l'allemand comme langage 
habituel. 

Il n'a pas répondu à la question demandant 
qu'elle était sa fortune si son revenu. 

LES CRÈVES DANS LE BASSIN LIÉGEOIS 

COLLISION SANGLANTE 
entre Bendarmes et Grévistes à Seraiop 

P L U S I E U R S B L E S S É S 

Liège, 4 janvier. 
Une collision s'esf produite entre /es gen­

darmes et les gréviste». On- compte -plu­
sieurs blessés. 

UN CORTÈGE A S E R A I N G 
LES GRÉVISTES TIRERT SUR LES 

BOOABMES OUI RIT0STEMT 
Liège, 4 janvier. —- Cet après-midi, à 

trois heures, un* important -groupe de gré­
viste» venant de Grâee-Bcrleiir, par-ourait 
le» rue» de Seraing, escortés par les gendar­
mes, quand, rue Ferrer, ces grévistes se 
retournèrent et tirèrent de» coups de feu 
dans la direction de» gendarmes. Ceux-ci 
ripostèrent et cinq grévistes furent atteints 
par les balles. 

On dit qu'une femme aurait 'également 
été blessée d'une balle à la tête. 

0H CRAIRT DE R0UVEAUX TROUBLES 
Le bourgmestre, a pris un arrêté interdi­

sant les rassenfbiements, ce qui n'est pas 
fait pour èmmir les esprit». 

L'agitation est vive ; de. nouremue désor­
dres sont à redouter. 

LES CAUSES DE LÎXHAUFFOURÉE 
Par dépêche de Bruxelle», 4 janvier. — Il 

faut remarquer tout d'abord que» les grévistes 
qui ont été mêlés à ces bagarres n'habitent pas 
Seraing. En effet, les chanbounages de la rive 
droite de la Meuse n'onrT~j>reeque pas de gré­
vistes. t"n cortège de manifestants venus do 
Jemeppe et de Tilleur avait défilé dans les 
rues de Seraing et s'était dirige vers la Mai­
son du Peuple dans le but de débaucher les 
ouvriers et do protester contre leur résistance 
au mouvement gréviste. 

I f S GENDARMES ATTAQUÉS 
RIPOSTERT 

Le cortège venait d'arriver à hauteur du 
Molinay, quand un des manifestants voulut 
s'en prendre à des ouvriers qui se rendaient 
au travail.' Les gendarmes l'arrêtèrent. Les 
grévistes se précipitèrent sur eux pour déli­
vrer leur compagnon, mais les gendarmes les 
nommèrent de reculer. I*s agresseurs cédè­
rent. Mais en se retirant, ils se rctournère^ 
\-ers les gendarmes, leur lancèrent des pierres 
;>t tirèrent plusieurs coups de revolver, j 

Ce fut alors quo les gendarmes firent usage 
Je leurs armes. 

CIHQ GRÉVISTES 
ET URE CABARETIÈRE BLESSÉS 

Cinq manifestants furent atteints, et une 
femme, tenancière d'un café, qui se trouvait 
sur le seuil 3é sa porte, fut atteinte par une 
balle qui avait ricoché. Kilo fut aussitôt re­
levée et transportée chez elle. 

Quant aux manifestants, lis redescendirent 
vers Seraing, emportant leurs blessés, et tra­
versèrent la ligne du chemin de fer de Namur. 
Mais, arrivés au carrefour de la Banque, leurs 
rangs furent dispersés par les gendarmes. 

X'eux-ci conduisirent leurs prisonniers à 
l'Hôtel de Ville, tandis que deux des blessés 
étaient reconduits en tram vers leur domicile. 
On ignore la gravité des blessures, les mani­
festants ayant soigneusement caché leurs com­
pagnons, de crainte de poursuites. 

Quant à la femme blessée, son état a été jugé 
suffisamment grave pour que les médecins aient 
cru devoir la faire transporter à l'hôpital de 
Bavière, à Liège. 

LES MIREURS CHRÉTIERS DE UÉBE 
PROTESTENT 

Les francs mineurs, réunis en ce moment 
dans leur local, ont voté l'ordre du jour sui­
vant : 

1 Les mineurs chrétiens, réunis en séance 
pour discuter la grève et les masures à pren­
dre, apprennent avec un vif regret l'échauf-
fourée de Seraing, envoient leurs condoléan­
ces aux victimes innocentes et à leurs familles 
et expriment toute leur indignation contre 
ceux qui, à l'abri derrière la foule, ont les 
premiers jeté des pierres et tiré des coups de 
revolver et ont provoqué ainsi l'intervention 
armée des gendarmes. IU demandent instam­
ment à leurs camarades socialistes de se dé-
lianiisiwi une bonne fois de ces éléments 

anarchistes qui compromettent la classe o » 
vrière. » 

L'ÉMOTIOR A SERAIR0 ' 
L'Omotion est considérable i. Seraing et 

l'on se demande quelle influence les événe­
ments auront sur l'extension de la grève. On 
commente avec sévérité le manque d'énergie 
du bourgmestre qui a attendu le»- « a t i i f » 
sanglantes pour interdire les rassemblements.!! 
en est de même, d'ailleurs, dsns plusieurs au­
tres communes.où les socialistes sont les mal-
f»res de l'administration communale et où les 
grévistes se livrent depuis plusieurs jours a 
des attentats très graves contre la liberté dn 
travail. 

L A G R È V E G É N É R A L E E S T V O T É E 
Dans une réunion tenue dans la soirée à la 

Populaire, le local socialiste liégeois, les mi­
neurs ont décidé la grève générale dans 1* 
bassin de Liège. 

L A S O I R É E D E M A R D I 

La situation du trait de mardi soir dans 
les divers charbonnages monta*- que dans la 
banlieue la situation est la même que lundi 
soir, tandis qu'on constate une aggravation 
dans les charbonnages de Liège, notamment 
à l'Aumônier et i ,Sn m te-Marguerite; i la 
Houillère du Baneux, les hierche-urs apprenant 
que dorénavant les absences non justinees se­
raient passibles d'uno amende, ont refusé en 
partie de descendre. 

Mardi soir, un cortège do quatre cents gré­
vistes, venant d'Ougrée, a parcouru le» rue» 
principales de fleiainji en chantant l'Interna­
tionale et la Marseillaise. Les grévistes • • 
sont rendus, à huit heures, à la Maison du 
Peuple, où une réunion a été tenue. Le calma 
continue a être parfait dans la région et l'on 
attend le résultat des pourparlers de la Fédé­
ration provinciale. 

L A SITUATION M E R C R E D I M A T I N 

lia situation s'est aggravée dan» le batum 
liégeois, car, dans les réunions tenues mardi 
soir, la grève générale a été votée. 

Voici la situation Ses TTvers charbonnage, 
du bassin, mercredi matin : A Liège, au siège 
.Saint Gilles du charbonnage de La Haye, il 
y a 80 ouvriers présents sur 535. Au charoon- , 
aum» <.n ISjih-u Avioy. 65 descendus sur 250. 
A Mainte-Marguerite, il y a 6-3 manquante sur 
350. A l'Aumônier, 70 manquante sur 360. A 
l'Espérance, rue En Bois, il y a 31 ouvrier* 
descendus sur 320. A Saint-Xioolas, au siège 
Piron du charbonnage de La Haye, 119 ou­
vriers sont présents sur 610. Au Siège Saint-
Nicolas du charbonnage du Horloz, 115 ou­
vriers Feulement sont présents sur 625, tandis 
qu'à l'Espérance 31 ouvriers sont Ceaoetfilua 
sur 320. 

A Montegnée, au charbonnage de Qoasou-
'Lagassc, au puits n" l.^on note 50 prâasn'^ 
sur 620, et au puits n° 2 72 descendus sur 78o. 
Il y a à ce charbonnage, 1.176 ouvrier» eu 
grève. Au charbonnage de l'Espérance, il y m 
300 ouvriers qui chôment sur 320, et au char­
bonnage Bonne-Fortune. S6 ouvriers aouti 
présents sur 430. A Orâce-Berleur, au char­
bonnage Bonne-Fortune, 36 ouvriers sont 
tre 193, mardi matin, sur 230 que le trait 
comporte. Au charbonnage du Bonnier, sur 
270 ouvriers, il y a 79 présents. A Jetneppe, 
au charbonnage du Keseales, 45 ouvriers sont 

grésents sur 360, et au charbonnage de» Bona-
Uveurs, sur 250 ouvriers, il y a 46 présente. 
Le charbonnage de la Concorde était resté) 

jusqu'à ce jour en dehors du mouvesneatt, 
mai» depui. mercredi une partie des ouvrier» 
du liège Maket a refusé de descendre. H y a 
à ce siège 125 manquante sur 250. A l'autre 
siège de ce charbonnage, 1» trait est complet. 

A Mons-Crotteux, au charbonnage de l'Arbre 
Saint-Michel, la grève a éclaté également mer­
credi matin. Tous les ouvriers chôment. A 
Flémalle-Grande, au charbonnage Noureaa». 
Marihaye, tous les ouvriers du fond sont ea> 
grève, seuls les ouvriers de la surjaoe tra­
vaillent.- Au charbonnage de Xhorré, 60 ou­
vriers sur 300 août présente e t au oharbonaaspt 
des Artistes, il n'y a que 15 présents sur 290 
ouvriers. A Tilleur, au charbonnage du J~~ 
225 ouvrier» travaillant sur \ t a « S * 


